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▶Crédits

beauté du plancton. En 2018, 
nous avons fait venir pour la 
première fois en France un 
T.rex, qui a fasciné les visi-
teurs, en particulier les plus 
jeunes. J’ai mis en place les “Il-
luminations” au Jardin des 
Plantes. Chaque fois, il s’agis-
sait d’émerveiller tout en ins-
truisant, avec derrière un mes-
sage scientifique robuste. 
Reconnaître l’importance des 
objets ne signifie pas pour au-
tant se couper des nouvelles 
te chnologies.  Aussi,  nous 
avons présenté “Mondes dis-
parus”, une immersion en réa-
lité virtuelle pour parcourir 
3 milliards d’années d’histoire 

d u  v i v a n t . 
“ L ’ O d y s s é e 
s e n s o r i e l l e ” 
proposait, quant à 
elle, une traversée 
par les sens de huit envi-
ronnements, de l’équateur aux 
terres gelées du Groenland. »

● Qu’est-ce qui est 
pour vous source 
d’émerveillement dans 
la biodiversité ?

« Tout m’émerveille. Depuis 
la fenêtre de mon bureau au 
Muséum, j’ai admiré et pris 
d’innombrables photos de 
l’immense platane planté par 
Buffon en 1785. Je suis aussi de 

p l u s  e n 
plus attiré 

par les pe-
tites choses : 

le pistil  d’une 
fleur, le micro-escar-

got sous une mousse… Cela 
implique un geste supplémen-
taire, s’accroupir, ce qui rend 
l’observation plus active. Il 
faut se réapproprier la capaci-
té d’observation et la curiosité 
qu’ont les enfants, dont sont 
dépourvus tant d’adultes. Une 
collègue du Muséum invitait à 
prendre cinq minutes par jour 
pour observer le monde qui 
nous entoure. Cela peut chan-
ger votre philosophie. »

● Quelle est la genèse de 
votre devise pour le 
Muséum, “Émerveiller 
pour instruire” ?

« Au moment où j’ai préparé 
ma première candidature à la 
présidence du Muséum, j’ai ré-
f lé chi  au meil leur  moyen 
d’instruire les citoyennes et ci-
toyens sur un registre scienti-
fique. Pour moi, c’est en fai-
s a n t  a p p e l  à  l ’ é m o t i o n , 
fixatrice de mémoire. Si les 
gens vont dans les musées, 
c’est pour ressentir une émo-
tion face à un objet. Pourquoi 
se déplacer à l’Orangerie voir 
Les Nymphéas de Monet dans 
des conditions moins optima-
les que sur sa tablette ? Pour 
l’émotion ! Or je considère le 
monde vivant et la planète 
comme d’extraordinaires su-
jets d’émerveillement. Sur la 
vingtaine de pages décrivant 
ma vision pour le Muséum, la 
formule “Émerveiller pour 
instruire” a retenu l’attention 
de la directrice de la commu-
nication, et c’est ainsi qu’elle a 
accompagné mes mandats. »

● Comment s’est-elle 
concrétisée dans votre 
parcours ?

« De bien des façons, notam-
ment par des expositions tem-
poraires. Pour “Océans”, j’ai te-
nu à ce qu’il n’y ait ni requin, ni 
dauphin, ni baleine, pour sur-
prendre, par exemple, par la 

Président du Muséum natio-
nal d’histoire naturelle de 
2015 à 2023, Bruno David 
ne cesse d’appeler à l’éveil 
du regard sur notre planète 
et le vivant, pour, in fine, 
participer au changement.
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L’émerveillement, antidote 
à l’ignorance naturaliste

Nous vivons une période 
paradoxale. Les gens ne réali-
sent pas la crise environne-
mentale en cours, parce qu’ils 
sont complètement décon-
nectés de leur environnement 
et ignorants de tout ce qui 
touche à la biodiversité. On ne 
peut s’intéresser à ce qu’on ne 
connaît pas. Mon grand-père, 
qui n’avait pas fait d’études, 
en savait plus sur l’histoire 
naturelle que les professeurs 
des écoles d’aujourd’hui. La 
culture naturaliste fait défaut 
à la plupart d’entre nous. C’est 
catastrophique. Vous passe-

rez pour un ignare en affir-
mant que Victor Hugo a eu le 
prix Goncourt pour Le Bour-
geois gentilhomme, mais dire 
qu’une huître est un crustacé 
ne choquera personne. Ces 
erreurs sont pourtant du 
même ordre, et la dernière est 
à mon sens bien plus problé-
matique, car elle peut avoir 
un impact notamment sur la 
façon dont vous envisagez la 
protection de l’environne-
ment.

Bruno David ●  Ancien 
président du Muséum natio-
nal d’histoire naturelle

Paroles d’expert La nature, à l’épreuve des 
changements : le numéro 41 
de la revue BFC Nature est 
paru ! Retrouver les actes des 
20e rencontres BFC Nature, 
ainsi que de nombreux arti-
cles et notes scientifiques 
apportant matière à réflexion 
sur notre patrimoine naturel. 
Pour l’obtenir, abonnez-vous 
sur www.bfcnature.fr ou à 
contact@bfcnature.fr

Pour en savoir plus ▶ 

Cette page est réalisée en 
partenariat avec l’association 
fédératrice Bourgogne-Fran-
che-Comté Nature, association 
rassemblant trente-et-une 
structures ayant trait à la 
biodiversité. Une coopération 
nécessaire afin de mieux 
« transmettre pour préserver ».

▶Partenariat


